
fêtesfêtesLoisirset

SAINT-AIGNAN
Salle des fêtes

Le Tennis-Club Val du Beuvron organise

2 SUPER LOTOSanimés par l'association
« Les Enfants d'Abord »

SAMEDI 25 AOUT à 20 h 30 • DIMANCHE 26 AOUT à 14 h 30
Ouverture des portes 1 h avant le début des jeux Lots : 1 bon d'achat de 200 €, 2 bons d'achat de 50 €,

1 mini TV LCD portable, 1 téléphone mobicarte, 3 pou-
belles garnies, 3 jambons, 1 ensemble table +
2 tabourets, 1 partie enfants et de nombreux autres lots.

4€ le carton - 10€ les 3 - 16€ les 6 + 1 offert
20€ la planche de 8 cartons + 1 offert
Partie surprise non comprise Réservation 06.88.89.43.52 ou 02.54.75.04.52

LOTS IDENTIQUES POUR LES 2 LOTOS

BUVETTE
SANDWICHES
GATEAUX

Cette rubrique paraît les samedis
et veilles de fêtes. Pour y figurer, contactez

annonces classées

de votre département

LE PROGRAMME DES CINÉMAS DU 22 AU 28 AOUT

Durant la guerre, leur
village était coupé en
deux à la frontière de
l’occupation allemande.
Dans l’ombre, ils
ouvraient le chemin de
la liberté aux
résistants. Aujourd’hui,
ils témoignent.

ssis dans un café de Bléré,
rue du Général-de-Gaulle,AGilbert Buron fouille sa

mémoire devant la caméra de la

télévision néerlandaise. A 87 ans,
l’ancien résistant et député gaul-
liste d’Indre-et-Loire n’a rien ou-
blié de cette page sombre de
l’histoire. De juillet 1940 à
mars 1943, le pays était divisé en
deux par une ligne de démarca-
tion. En dents de scie, celle-ci
partageait l’Indre-et-Loire de fa-
çon arbitraire. Descartes, Che-
no n ce a u , A t h é e -s ur - C h e r,
comme Bléré, se trouvaient sur
son tracé.

Frontière plus ou moins mou-
vante, selon l’emplacement des
postes de contrôle allemands, la
ligne était marquée, tous les
100 m, par des poteaux sang, noir
et blanc, couleurs de l’empire
nazi. Toute tentative de la fran-

chir était punie de mort. Parce
qu’il ne supportait ni l’armistice
ni la collaboration qu’elle suppo-
sait, Gilbert Buron, raconte com-
ment il passe la ligne clandesti-
nement, le 3 février 1941 : « A 20
ans, j’ai franchi la ligne avec un
ou deux compagnons. Nous
étions à vélo. Il pleuvait des
cordes, au point de ne pas mettre
un chien dehors. Les Allemands
devaient s’abriter. Nous sommes
passés sans problème. Il y avait
tellement de boue que nous de-
vions porter nos bicyclettes sur le
dos », raconte-t-il. Il s’engage en-
suite comme soldat afin de servir
le gouvernement de la France
libre, exilé à Londres.

Si Gilbert est passé sans aide,

d’autres ont bénéficié du soutien
des passeurs de Bléré. Certains
sont restés dans l’anonymat,
comme Louis Sellier, mort en dé-
portation, le 12 mai 1944.

“ On aimerait
savoir

ce qu’ils sont
devenus ”

D ’ a u t r e s c h e r c h e n t a u-
jourd’hui à sortir de l’ombre pour
faire toute la lumière sur leur
passé méconnu. Non pour la

gloire, mais pour la mémoire,
afin que celle-ci serve au mieux
l’histoire et l’éducation des
jeunes générations.

C’est le cas des frères Marteau.
Ils habitaient Fontenay, en zone
occupée, et considèrent n’avoir
fait que leur devoir, en aidant
femmes, hommes et enfants à
gagner les chemins de la liberté.

Roland Marteau, octogénaire,
revient sur le tracé en dents de
scie de la ligne de démarcation :
« C’était un gros avantage, pour
nous qui connaissions la région.
Cela aurait été plus difficile de
faire passer des gens, si elle avait
été rectiligne. » Il poursuit : « Avec
les frangins, on connaissait la
combine. Pendant que l’un faisait

diversion, l’autre aidait à pas-
ser. »

« Gratuitement ! », précise Ro-
ger Marteau. « On déguisait les
passagers en paysans, avec des
vieilles affaires de vigne, et une
fourche dans la main, pour mieux
réussir le coup. Mais on ne ga-
gnait pas notre pain avec ça.
D’autres faisaient payer, comme
le père Petit, mais pas nous ! »

Les Marteau n’ont à cette
heure qu’un seul regret : ne pas
avoir de contacts avec ceux qu’ils
aidèrent à franchir la ligne. « On
s’est mis en danger, on aimerait
savoir ce qu’ils sont devenus. »

Julian PERDRIGEAT

A Bléré, la ligne de démarcation
toujours dans les mémoires

Sur le terrain, devant la caméra, les anciens résistants se remémorent le passé,
les patrouilles allemandes, les passages clandestins,
et l’espoir de vivre un jour dans une France libérée.

Le réalisateur, Hans Fels, et l’historien, Éric Alary, devant une des bornes qui jalonnent l’ancienne ligne
de démarcation. Qui évoquent à tort sa disparition en novembre 1942 au lieu de mars 1943.

(Photos NR)

Hans Fels était présent à Bléré pour inter-
viewer les derniers témoins de la Seconde
Guerre mondiale.

En présence de l’historien tourangeau Éric
Alary, spécialiste de la période et professeur
à Sciences po Paris, le réalisateur tente de
comprendre l’époque de l’occupation nazie.

Naturellement, il met le doigt là où ça fait
mal : Vichy et sa collaboration zélée.

« C’est le gouvernement de Vichy qui était
demandeur d’une législation anti-juifs, alors
que les Allemands ne demandaient rien. Vi-
chy, c’était l’occasion pour beaucoup de faire
une carrière politique, peu en importe le prix.
D’ailleurs, il y avait aussi des gens de gauche
à Vichy », explique Éric Alary.

Le jeune spécialiste, plongé régulièrement

dans les archives, poursuit : « En 1942, le
gouvernement de la zone libre promet de
remplir les wagons pour atteindre les quo-
tas. Tandis que les Allemands ne voulaient
pas qu’on leur envoie des enfants, c’est Laval
qui prend la décision de déporter des mi-
neurs. » On se souvient de la « rafle du Vel
d’hiv », les 16 et 17 juillet 1942.

Le passé de la France n’est pas tout rose ;
il est important de savoir en tirer les leçons.
« Répéter, répéter, répéter, afin que les
jeunes générations soient conscientes du
danger. Le racisme est un poison. Le devoir
de mémoire, c’est un combat toujours en-
gagé, mais jamais gagné », confie le jeune
historien. La télévision étrangère fait bien de

nous le rappeler.

Ju. Per

Éric Alary a écrit « La ligne de
démarcation », paru chez Perrin en 2003.
Son dernier livre : « Les Français au
quotidien. 1939-1949 », chez le même
éditeur, paru en 2006.

La télé néerlandaise revisite l’Occupation
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